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Résumé 
 

A peine une année après le déclenchement de la guerre en janvier 

2013, les maliens se sont prononcée dans une enquête Afrobaromètre 

sur les auteurs présumés du conflit et du chaos qui l'a précédé une 

autre année durant auparavant, sur les victimes du conflit ainsi que sur 

les acteurs du processus de paix et de réconciliation engagé depuis. 

Menée en décembre 2013/janvier 2014 sur toute l'étendue du territoire 

national, l'enquête a produit des données dont le traitement d'une 

partie permet ici de faire l’état de lieu des ethniques au Mali, pour 

ensuite mesurer la préférence ethnique versus nationaliste des malien, 

analyser la perception sur l’influence des ethnies sur la façon de 

gouverner le pays. Dans le présent document, la perception, sur les 

conditions économiques des autres groupes sera mesuré. La tolérance 

interethnique sera passé au tamis pour mesurer l’impact des conflits 

du nord. 

 

Sur ces questions ethniques au Mali, les principales perceptions 

populaires tirées de l'enquête Afrobaromètre peuvent être ainsi 

synthétisées: 

• Les trois premiers ethnies dominantes est le bambara avec 27%, 

cependant la langue bambara est parlée par 45% de la 

population. Le peulh deuxième ethnie dominante 13% à sa 

langue parlée également par 9% ceci démontre certains peulhs à 

travers les interactions ethnique dans la cohabitation ont perdu 

les certains caractéristiques de leur ethnie comme parlée langue. 

Quant au sonrhaï, il représente aussi 13% de la population, parlé 

aussi les même 13% ce qui démontre que les sonrhaï est une 

ethnie renfermé 

• 45% des maliens préfère d’être uniquement malien contre 8% 

seulement qui préfère d’être unique de son groupe. Ce qui 

explique un peu le patriotisme des malien. 

• Les touaregs sont les plus repoussés dans cohabitation 

interethnique 45% des malien perçoive positive que leur enfant 

fréquente la même école qu’un enfant touareg, la même 

proportion accepte également de partager le même milieu de 

prière. 41% sont prêts à accueillir une famille arabe dans leur 

village et 30% seulement des maliens sont prêts à laisser un 

parent d’épouser un touareg. A cela s’oppose presque 

l’acceptation totale des bambaras dans les cas précités. 
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• Le bella, une ethnie minoritaire maltraité minoritaire des régions 

du nord fait pitié à 32% de maliens interrogés lui pensent leur 

conditions économiques sont pires comparés à celles des autres. 

Par contre 64% aux arabes les meilleures conditions 

économiques comparativement aux autres ethnies. 

• Apres les conflits des régions du nord la haine a occupé la 

première place au fond des cœurs des maliens avec un score de 

30% et les maliens tolérants sont devenus avec 11% seulement. 

Incroyable mais vrai Kidal la région la plus touche affiche le 

plus faible taux de haine 4% seulement des personnes 

interviewées.  

 

Il faut rappeler que Afrobaromètre est un réseau de recherche africain 

en sciences sociales. Il mesure l'opinion publique sur les questions 

clés politiques, sociales et économiques. Les données sont obtenues 

par entretiens en face-à-face dans les langues officielles et nationales 

avec des échantillons représentatifs
1
 des citoyens africains âgés de 18 

ans et plus. Dans son round 5, y compris l'enquête de décembre 2012 

du Mali, plus de 50'000 citoyens avaient été enquêtés dans 34 pays 

africains. Le présent rapport est basé sur un round spécifique R5.5 sur 

"Démocratie, gouvernance et réconciliation nationale au Mali" avec 

les enquêtes de terrain menées du 17 décembre 2013 au 5 janvier 

2014. 

 

L'échantillon pour cette enquête était assez particulier. Pour un total 

de 2'486 observations, il comprenait trois composantes: 

1. un échantillon probabiliste national stratifié pour couvrir les 

milieux urbain et rural de toutes les 9 régions administratives 

dans leurs proportions corrigées (n=2'067). A la différence de 

l'échantillon de 2012, l'échantillon national de 2013 inclut non 

seulement les zones hier non occupées mais aussi les zones jadis 

occupées, essentiellement les régions du Nord. Dans ce rapport, 

les répondants du précédent groupe sont ceux des SE (sections 

d'énumération) non occupées et ceux du dernier les SE occupées 

2. un sur-échantillon dans le Nord pour compenser le fait que ces 

régions constituent moins de 10% de la population du pays. Ce 

                                                 
1
  Voir http://www.afrobarometer.org/survey-and-methods/sampling-principles 
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sur-échantillon (n=200), aussi sélectionné aléatoirement, fournit 

suffisamment d'observations pour accroître la fiabilité des 

généralisations sur les seules trois régions du Nord 

3. un sur-échantillon de personnes déplacées internes (IDP – 

Internal displaced persons). Les IDP sont identifiés par la 

question suivante du questionnaire "Etes-vous, ou avez-vous été 

déplacé de votre maison à cause des évènements récents 

d'occupation et de conflit du Nord". Cette procédure a généré 

396 IDP dont 257 (65%) au Sud et 139 (35%) au Nord. Parmi 

ceux-ci, 118 (soit 30%) avaient été identifiés aléatoirement dans 

l'échantillon national
2
. 

                                                 
2
  Etant donné un échantillon aléatoire national de 2'067 de taille (en excluant le sur-

échantillon du Nord), 118 IDP constituent 5.7% de la population du Mali. Le pays 

compte environ 15.98 millions d'habitants en juillet 2013 dont 43% (soit 6.88 

millions) âgés de 18 ans et plus. Ces chiffres conduisent à une estimation de 

392'000 populations déplacées, ce qui représente une approximation raisonnable 

de 350'000 estimée par le Haut conseil aux réfugiés des Nations unies comme 

étant la population IDP en juin 2013 
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Introduction 
 

Du 17 décembre 2013 au 5 janvier 2014, il a été mené sur le terrain 

une enquête Afrobaromètre au titre d'un round spécial pour traquer les 

perceptions populaires des maliens sur "Démocratie, gouvernance et 

réconciliation nationale". L'enquête a touché au total 2486 individus 

âgés de 18 ans et plus dont 200 dans un sur-échantillon dans les 3 

régions du Nord et 219 autres individus tous déplacés internes dans les 

régions de Koulikoro, Ségou, Mopti et Bamako. Sur l'échantillon 

global, 450 personnes enquêtées (soit 18% du total) proviennent des 

zones hier sous occupation jihadiste et rebelle, zones qui n'avaient pu 

être enquêtées en 2012 lors du round 5 des enquêtes Afrobaromètre. 

Ces zones sont constituées des 3 régions du Nord plus le cercle de 

Douentza dans la région de Mopti ainsi qu'une partie des cercles de 

Niono (région de Ségou) et de Mopti. 

 

Le présent rapport traite des perceptions pondérées 

proportionnellement à leurs tailles respectives dans la population du 

pays des 2267 répondants dont 200 supplémentaires des 3 régions du 

Nord. Ces perceptions ont plus précisément trait aux groupes 

ethniques dans l’identité des maliens, les langues parlées, La 

préférence ethnique, et la cohabitation interethnique. Il a également 

traité les interactions entre le gouvernement et les groupes ethnique. 
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1. Le groupe ethnique dans l'identité des maliens 
 
Tableau 1. Identité des maliens (en %) 
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Langue/groupe ethnique 56 46 56 30 40 72 41 42 31 45 

Malien seulement 15 14 18 25 16 8 35 46 39 21 

Paysan 6 13 9 17 12 5 5  1 9 

Religion 12 9 2 10 11 4 6 13 8 8 

Profession 6 4 3 6 9 5 3  6 5 

Race 3 6 7 2 6  2  7 5 

Région ou localité 1  4 5 4 1 3  2 3 

Classe socioéconomique  4 1 2 2 1 1  5 2 

Genre 1 2 1 2  6 4  1 2 

Affiliation politique    1       

 

Bien vrai que le malien est plus nationaliste, il préfère se définir par 

leur langue ou leur groupe ethnique quand il s’agit de se présenter par 

un groupe d’appartenance. Afro baromètre révèle que 45% des 

personnes interviewées se définit par leur langue/groupe ethnique. 

C’est à Tombouctou que plus de personnes interviewé avec 72% se 

définit par leur groupe ethnique suivi de Kayes et Sikasso 56% pour 

chaque région. Plus de ruraux se définissent par leur ethnie que les 

urbain (48% contre 37%). 51% des sans niveau contre 30% des 

niveaux supérieur se définissent par leur ethnie. 
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2. Appartenance ethnique ou linguistique 

 

 
2.1. Groupe ethnique d'appartenance 
 
Tableau 2. Répartition des groupes ethnique par région (en %) 
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Bambara 18 52 33 41 9 2   35 27 

Peulh  7 11 12 13 23 23 2  14 13 

Sonrhaï  4 1 6 4 37 92 13 10 13 

Soninké 32 9 1 6 2 1   9 8 

Malinké 26 16 2 1 1 1   10 8 

Dogon   1 2 51    3 7 

Mianka  1 21 9 1 1   3 5 

Tamasheq      25 5 79  3 

Senufo 1 1 17 1     3 3 

Autres 3 3 2 3 3 3  8 7 3 

Bobo  1 4 13  1   1 3 

Bella    2 1 9 1   1 

Khassonké 8        1 1 

Bozo 1   2 4 1   1 1 

Samogo 1  3  1    2 1 

Malien 1          

 

Aucune ethnie n’est majoritaire au Mali, ce pendant la minorité 

dominante est le bambara avec 27%  de score suivi du peulh et sonrhaï 

avec 13% chacune. 

 

Aussi, il faudrait noter la majorité écrasante  des sonrhaï dans la 

région de Gao avec 92%  et celle des tamasheq de la région de Kidal 

avec un score de 79%. La région de Koulikoro est  dominée par les 

bambaras avec 52% suivi des malinkés avec 16% de score. A Mopti, 

les dogons viennent en tête avec score de 51%. Le soninké, le malinké 

et le bambara sont les trois ethnies dominantes de la région de Kayes 

avec 32% de soninké, 26% de malinké et 18% de bambara  
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Tableau 3. Répartition des groupes ethnique par niveau d’éducation 

(en %) 

 Aucun Informel Primaire Secondaire Supérieur Total 

Bambara 31 22 26 26 25 27 

Peulh  12 19 11 8 21 13 

 Sonrhaï 11 14 13 19 13 13 

Soninké 7 12 7 6 7 8 

Malinké 8 4 13 8 7 8 

Dogon 7 11 6 5 4 7 

Mianka 6 4 6 4 6 5 

Tamasheq 4 3 3 4 2 3 

Senufo 4 1 3 6 4 3 

Autres 2 4 3 7 6 3 

Bobo 3 2 4 4 2 3 

Bella 2 2 1   1 

Khassonké 2 1 1 2  1 

Bozo 1 3 1  1 1 

Samogo 1 1 1 1 1 1 

Malien       

 

Les résultats affichés dans tableau ci-dessus montrent qu’à n’importe 

quel niveau d’éducation les bambaras sont les plus nombreux. Cela 

peut s’expliquer par leur grand nombre. Après les bambaras, Les 

peulhs et les sonrhaïs sont les plus nombreux dans personnes ayant 

une éducation supérieure. 

 

Dans les zone IDP, le sonrhaï est dominante avec 54% contre 10 des 

zones non IDP. Dans les zones non IDP le bambara  reste l’ethnie 

dominante avec 29% suivi des peulh avec 13%.   

 

Dans les zone OQP, le sonrhaï est dominante avec 49% contre 4% des 

zones non OQP. Dans les zones non OQP le bambara  reste l’ethnie 

dominante avec 33% suivi des peulh avec 12%.   
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Tableau 4. Répartition des langues parlées par région (en %) 
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Bambara 29 70 64 69 13 3   68 45 

 Sonrhaï  3 1 5 3 38 92 13 9 13 

Peulh  5 5 1 5 27 24 1  7 9 

Dogon   1 2 50    2 7 

Soninké 32 6    1   5 6 

Malinké 23 13    1   3 5 

Tamasheq      25 7 75  3 

Mianka   15 4     1 3 

Bobo  1 4 11      2 

Autres 1 1 3 1 6 2  13 3 2 

Senufo   10      1 2 

Bella    2 1 9 1  1 1 

Khassonké 8         1 

 

Il y a plus d’une vingtaine de langues qui sont parlées au Mali. Elles 

sont en général dotées d’une écriture alphabétique depuis 1967. De 

toutes les langues nationales, le bambara, demeure manifestement la 

langue la plus importante d'autant plus qu'elle est parlée par 45% de la 

population. Ce taux atteint 70% pour la région de Koulikoro suivit par 

Ségou (69%) en suite 68% Bamako. A Sikasso, la région la plus 

peuplée du Mali, le bambara est parlé par 64% de la population. 

  

A cet titre, le bambara devient la langue véhiculaire aux Maliens à 

Bamako et sur la quasi-totalité du territoire, à l'exception du Nord dont 

3% seulement par le bambara à Tombouctou et 0% à et Kidal.  

Le bambara comporte plusieurs dialectes dont les principaux sont le 

somono, le ségou, le san, le beledougou, le ganadouguu, le wasouluu 

et le sikasso.  

Malgré que le bambara soit la langue la plus parlée en générale, le 

sonrhaï reste la seule langue parlée presque par la quasi-totalité de la 

région de Gao soit 92%. 

 

Les résultats cette enquête Afrobaromètre montre que le sonrhaï est la 

deuxième langue importante la plus parlée au Mali, car il est parlé par 

près 13% des maliens. Une répartition  de ce score en milieu et rural 
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montre 15% des malien vivant en en milieu urbain parlent sonrhaï 

contre 12% en milieu rural.  

 

Vient ensuite le peulh, parlé au Mali par 9% des personnes 

interviewées. Il est la deuxième langue dominante de région de Mopti 

avec un score de 27% après la langue dogon (50% de score) qui au 

plan national occupe la quatrième position avec  7%. A Bamako le 

score atteint le peul tombe à 7% tandis que celui de du dogon à 2%. 

L’enquête Afrobaroèmtre du décembre 2013 montre que toutes les 

autres langues sont plus parlées en milieu rural qu’urbain. 

Le soninké et le malinké, parlé par 6% respectivement 5% de 

l’échantillon, sont majoritairement parlés dans la région de Kayes. Le 

soninké s’installe à la première place avec 32% de score suivi de par 

le bambara avec 29% en suite le malinké 23%. Ces deux langues sont 

les deux plus importantes langues parlées dans la région de Koulikoro 

après la Bambara parlée par 70% des personnes interviewées avec un 

score respective de 6% et 13%. Elles ne sont presque pas parlées dans 

les autres régions. Bamako étant la ville de rencontre, elle parlé par 

5% respectivement 3% des personnes enquêtées.  

Le tamasheq parlé par 3% seulement de population interviewée, reste 

la langue  des régions du nord, majoritairement parlée dans la région 

de Kidal avec un score de 75%. Tombouctou et Gao se tapent 

respectivement 25% et 7%.  

Le sénoufo et Mianka, sont des langues propres à la région de Sikasso 

avec respectivement 10% et 15% de score. 
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3. Préférence ethnique versus nationale 
 
Tableau 6. Préférence ethnique versus nationale  par région (en %) 
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je me sens uniquement 

malien 
14 51 50 50 44 43 36 50 63 45 

je me sens autant 

malien que [groupe 

ethnique] 

41 21 27 32 32 35 53 46 19 31 

je me sens plus [groupe 

ethnique] que malien 
22 16 7 8 9 4 5 4 8 10 

je me sens uniquement 

[groupe ethnique] 
7 4 10 8 12 12 2  4 8 

je me sens plus malien 

que [groupe ethnique] 
15 8 6 2 3 7 5  6 6 

Non applicable 1          

 
Ce sentiment nationalistes est plus particulièrement prévalent dans la région 

Kidal ayant été presque la plus directement touchées par le conflit et 

l’occupation qui ont récemment eu lieu ; avec 50 % des personnes 

interrogées dans cette région de Kidal, où l’on s’attendrait pourtant à ce que 

les sympathisants sécessionnistes aient une préférence pour leur groupe 

ethnique que d’être malien. Mais dans les autres régions du nord, avec un 

score de 44 % dans la région de Mopti, de 43 % dans la région de 

Tombouctou et de 36 % dans la région de Gao, les personnes interrogées se 

sentent uniquement malien.  

 

Excepté la région de Kayes dans les autres régions du sud et le district de 

Bamako, ont au moins 50% des personnes interrogées qui se sentent 

uniquement malien. 

 

Les résultats des enquêtes Afrobaromètre de 2012, ont révélés  que 14%  des 

Maliens se sont définis par leur groupe ethnique. Ce qui a permis au Mali de 

classer deuxième avec 4 points  après le Nigéria qui totalisait les 15 points. 

Dans les 28  pays en 2012 le score moyen est de 11%  qui correspondant 

celui du Botswana. C’est ainsi sur le graphique ci-dessous, est considéré 

comme le repère avec  zéro comme nombre de point obtenu. Il faut 

cependant noter que les points sont calculés en faisant la différence entre le 

score du pays et la  moyen 11%. Les 15 points pour le Nigéria expliquent 

que 29% des nigérians se sentent de leur groupe ethnique. Les (-8) point 

pour le Ghana et la Tanzanie expliquent en 2012, 3% seulement dans ces 
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deux pays se sentaient de leur groupe ethnique.  En 2013 juste après les 

conflits dans les région du nord, le score du Mali a augmenté de 14% à 18%  

 

Round 5 (2012): 43 073 individus sur 28 pays avec 11% de moyenne 

(score du Botswana) 
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Tableau 7. Préférence ethnique versus nationale par milieu (en %) 

 Urbain Rural Total 

je me sens uniquement malien 57 41 45 

je me sens autant malien que [groupe ethnique] 24 33 31 

je me sens plus [groupe ethnique] que malien 7 11 10 

je me sens uniquement [groupe ethnique] 5 8 8 

je me sens plus malien que [groupe ethnique] 7 6 6 

Non applicable       

 
Les maliens sont plus liés à leur nationalité malienne en milieu urbain, qu’en 

milieu rural avec  57%  contre 41% des maliens qui se sentent uniquement 

malien. Les ruraux sont plus liés à leur ethnique que les urbain d’où le score 

de 8% des ruraux contre 7% des urbain qui se sentent uniquement de leur 

groupe ethnique. 
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Tableau 8. Préférence ethnique versus nationale par sexe (en %) 
  Homme Femme Total 

je me sens uniquement malien 51 40 45 

je me sens autant malien que [groupe ethnique] 29 32 31 

je me sens plus [groupe ethnique] que malien 8 12 10 

je me sens uniquement [groupe ethnique] 5 10 8 

je me sens plus malien que [groupe ethnique] 6 6 6 

Non applicable       

 
Les hommes maliens se sentent uniquement plus malien que les femmes 

(51% contre 40%). Par contre les femmes sont plus accrochées à leur ethnie 

plus que les hommes pour un score de (10% contre 5%). 

 

Tableau 9. Préférence ethnique versus nationale par niveau 

d’éducation (en %) 
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je me sens uniquement malien 40 42 51 54 71 45 

je me sens autant malien que [groupe ethnique] 32 33 28 30 25 31 

je me sens plus [groupe ethnique] que malien 13 8 12 5 1 10 

je me sens uniquement [groupe ethnique] 9 11 4 3 1 8 

je me sens plus malien que [groupe ethnique] 7 5 7 8 2 6 

Non applicable             

 

Avec niveau d’éducation ou pas, Les résultats de l’enquête 

Afrobaromètre, affichent que le malien est plus nationaliste. Et ce 

sentiment nationaliste est plus élevé si le niveau d’éducation l’est.  

40% personnes n’ayant aucun niveau d’éducation interrogées se sente 

uniquement malien, suivi 42% de ceux ayant un niveau informel. A 

partir du niveau primaire, c’est la majorité qui se sent uniquement 

malien le score est de 51%  le niveau primaire, 54% pour le niveau 

secondaire et le paroxysme est atteint à 71% pour le niveau supérieur.  
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Tableau 10. Préférence ethnique versus nationale par zone IDP (en %) 

 Non Oui Total 

je me sens uniquement malien 45 51 45 

je me sens autant malien que [groupe ethnique] 30 35 31 

je me sens plus [groupe ethnique] que malien 11 3 10 

je me sens uniquement [groupe ethnique] 8 7 8 

je me sens plus malien que [groupe ethnique] 6 4 6 

Non applicable 0,1 0 0,1 

 
Dans les zones IDP, 51% des maliens interviewés pensent qu’il se sente 

uniquement malien. Tans disque 45% pensent dans les zones non IDP. 

Seulement 7%  dans des zones IDP contre 8% dans les zones non IDP  se 

sentent uniquement de leur groupe ethnique. 

 
Tableau 11. Préférence ethnique versus nationale par zone Occupées (en %) 

  Non Oui Total 

je me sens uniquement malien 46 42 45 

je me sens autant malien que [groupe ethnique] 28 41 31 

je me sens plus [groupe ethnique] que malien 12 4 10 

je me sens uniquement [groupe ethnique] 8 7 8 

je me sens plus malien que [groupe ethnique] 6 6 6 

Non applicable       

 
Dans les zones occupées, 42% des personnes interviewées contre 46% des 

zones non occupées pensent qu’ils se sentent uniquement malien. Pendant 

que 7%  seulement dans les Occupées contre 8% dans les zones non 

occupées se sentent uniquement de leur groupe ethnique.  
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4. Cohabitation interethnique 

 

 

4.1 Tolérance interethnique 
 
Tableau 12. Acceptation interethnique  (en %) 

  Positivement Neutre Négativement NSP 

Ecole avec Bambara 92 6 2   

Prier avec  un Bambara 92 6 2   

Vivre avec Famille bambara 92 6 3   

Epouser un bambara 87 6 7 6 

Ecole avec Touareg 45 10 45   

Prier avec  un Touareg 45 10 45   

Vivre avec Famille Touareg 41 10 48   

Epouser un Touareg 30 8 62   

Ecole avec Arabe 51 10 39   

Prier avec  un Arabe 51 11 38   

Vivre avec Famille Arabe 48 11 41   

Epouser un Arabe 36 9 54   

 
Pour parvenir à l’unité et la cohésion nationale, les Maliens doivent 

également s’accepter mutuellement. Les enquêtes Afrobaromètre de 

décembre 2013, révèlent que 92% respectivement 51% des maliens 

interrogés se sentent positivement quand un enfant de leur famille doit 

fréquenter la même école que ceux des bambaras respectivement des arabes. 

Par contre, 45% des personnes interrogées se sentiront  négativement quand 

leur enfant doit fréquenter la même école que ceux des touaregs  

 

Au sujet de partager un même lieu de prière  avec un bambara, ou un arabe, 

qu’une famille bambara ou arabe bien veut vivre dans votre village, ou qu’ 

un de vos proches veut épouser une fille bambara  les personnes 

interviewées se sentiront toujours positivement avec respectivement 92% 

pour les bambaras et 51% pour les arabes. Les maliens, majoritairement 

(54%) repoussent l’idée mariage avec les arabes. 

 

Aux même questions à l’endroit des touaregs, les maliens interrogées 

pensent qu’ils se sentiront négativement. Les maliens sont plus retissants au 

mariage d’une fille touaregs par ces proche (62%) qu’ils le soient pour la 

fréquentation d’une même l’école ou le partage d’un même lieu prière 

(45%). Le socle de l’unité et de la cohésion étant le mariage, ceci dit qu’il y 
a long chemin pour palier ce rejet à l’endroit des touregs.  
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4.2. Perceptions des conditions économiques d'autres groupes 
 

Tableau 13. Perceptions des conditions économiques (en %) 

 Identiques Meilleures Pires NSP 

Arabe 28 64 5 3 

Bambara 53 35 12   

Bella 50 14 32 5 

Malinké 56 33 9 1 

Peulh 47 46 7   

Sonrhaï 46 47 6 2 

Touareg 35 50 12 3 

 
Contrairement à ce que les leaders du conflit armé du nord font croire à 

l’opinion internationale, les résultats de l’enquête Afrobaromètre révèle que 

les ethnies des régions du nord le sonrhaï, le tamasheq et l’arabe ont 

conditions économiques meilleures comparées à celles des autres groupes 

ethniques. 64%  des personnes interrogées pensent que les arabes ont des 

conditions économiques meilleures comparées à celles des autres suivi des 

touaregs avec 50% et les sonrhaï avec 47%.  

 

En ce qui concerne les ethnies dominantes des régions de région du sud, 

56% des personnes interrogées confirment que les malinké ont des 

conditions économiques identiques à celles des autres suivi 53% pour les 

bambaras et bellas se contentent de la vois de50%.  Aussi, il faut noter que 

32% des personnes contactées pensent que les conditions économiques des 

bella sont pires que celles des autres. 
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Tableau 14. Perceptions des conditions économiques des arabes par 

région (en %) 

  Meilleures Identiques Pires NSP 

Kayes 65 29 3 4 

Koulikoro 59 28 8 5 

Sikasso 81 15 3 1 

Ségou 62 28 8 2 

Mopti 62 22 11 4 

Tombouctou 65 32 4   

Gao 68 32 1   

Kidal 54 42 4   

Bamako 54 40 4 2 

Total 64 28 5 3 

 
A Sikasso 81% des personnes interrogées pensent que les conditions 

économiques des arabes sont meilleures à celles des autres. Cette tendance 

est vraie pour toutes les régions avec le plus petit score 54% à Bamako et 

Kidal. 

 

Tableau 15. Perceptions des conditions économiques des bellas par 

région (en %) 

  Identiques Pires Meilleures NSP 

Kayes 51 15 17 18 

Koulikoro 41 34 12 13 

Sikasso 37 43 18 2 

Ségou 49 28 22 1 

Mopti 44 39 16 1 

Tombouctou 56 37 8   

Gao 57 37 6   

Kidal 75 21 4   

Bamako 67 24 7 2 

Total 50 32 14 5 

 

Le bellas considéré comme ethnie des esclaves de touareg, les personnes 

interrogées pensent que leurs conditions économique est pire comparées à 

celles des autres. Le score le plus élevé est observé à Sikasso (43%) suivit de 

Mopti (39%) Tombouctou et Gao avec chacun 37%.  
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4.3 Impact du conflit 
 

Tableau 16. Degré de tolérance par niveau d’éducation par région (en %) 

  Haine Méfiance Sympathie Neutralité Tolérance NSP 

Kayes 39 19 10 23 9   

Koulikoro 30 24 25 7 14   

Sikasso 28 27 6 17 22   

Ségou 46 36 2 9 7   

Mopti 39 18 32 7 4   

Tombouctou 26 24 21 18 11 1 

Gao 23 46 14 6 11   

Kidal 4 38  25 33   

Bamako 7 28 21 34 9   

Total 30 27 16 16 11   

 
Le conflit et l’occupation des régions du Nord Mali ont ébranlé le climat de 

confiance interethnique. Les personnes interrogées sont trois fois plus 

susceptibles d’exprimer qu’elles ont désormais une opinion « haine » envers 

d’« autres » groupes ethniques plutôt qu’une opinion « tolérance » (30 % 

contre 11 %). 

Tandis qu’à Ségou, les personnes interrogées révèlent un  manque de 

tolérance sociale à l’égard des membres des autres  groupes; il n’en va pas 

de même pour les personnes interrogées à Kidal qui témoignent en effet 

d’une grande tolérance pour les autres groupes ethniques 

Abrobaromètre révèle une surprise concernant la tolérance. Apparemment, 

les personnes interrogées dans les régions de Kidal, où les conflits armés et 

l’occupation islamiste sont les plus intenses, se montrent plus tolérant (33%) 

qu’animer de haine vis-à-vis des autres groupes ethniques  contrairement aux 

autres régions. Peut-être cette tolérance n’est pas surprenante car la majorité 

des acteurs de ces conflits sont des touaregs  ethnies dominantes de  Kidal 

soit 79%. Incroyable mais vrais, les régions de Tombouctou et Gao qui sont 

les deux régions les plus touchées par ces conflits après Kidal manifestent 

moins de haine que dans les autres régions. 

 

L’enquête révèle que 16% les urbains contre 33% ruraux pensent avoir un 

sentiment de haine à l’endroit des autres ethnies. 
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Tableau 17. Degré de tolérance par niveau d’éducation  (en %) 

  Aucun Informel Primaire Secondaire Supérieur Total 

Haine 32 31 33 21 11 30 

Méfiance 25 29 24 33 29 27 

Sympathie 15 18 16 15 24 16 

Neutralité 14 14 18 18 27 16 

Tolérance 13 9 10 15 9 11 

 
L’éducation étant le déclencheur de toute analyse il n’en est pas moins pour 

la tolérance en-vers les autres ethnies. C’est en cela que cette enquête a 

affiché que 11% seulement des personnes enquêtées qui ont un niveau 

supérieur expriment un sentiment de haine pour les autres ethnies contre 

33% pour le niveau primaire.   

 

Tableau 18. Degré de tolérance dans la religion (en %) 

  
Sans 

Religion 
Animiste Chrétien Musulman NSP Total 

Haine 30 27 36 30 50 30 

Méfiance 31 41 37 26  27 

Sympathie 5 8 8 17  16 

Neutralité 19 19 12 16 50 16 

Tolérance 15 5 7 11  11 

Ne sait pas 1      

 
Le christianisme et l’islam sont toute les deux, religions de tolérance et de 

pardon envers les autres. Les résultats de  cette enquête révèlent que 

l’animisme connu comme une religion de vengeance se positionne au 

premier rang avec 27% qui affiche la haine contre 36% chez les chrétien t et 

30% pour les musulmans. Par contre ils sont moins tolérant (5%) et plus 

méfiant (41%). La surprise est faite par les sans religion avec 15% des 

interviewés  qui se disent  tolérant envers les autres groupes. 
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5 L'Etat et les groupes ethniques 
 

Tous les Etats ont des rapports avec les groupes ethniques, le Mali 

n’est fait exception à cette règle. 

Dans ce paragraphe, nous parlerons des traitements injustes faits par le 

gouvernement à l’endroit de certains groupes ethniques. 

Aussi, le paragraphe traitera, les influences exercées par les mêmes 

ethnies sur le gouvernement.  

 

 
5.1 Traitement injuste par le Gouvernement 
 

En général 72% des personnes enquêtées pensent que leur ethnie n’a jamais 

été injustement traité par le gouvernement contre 19% qui pensent qu’ils 

sont quelques fois justement traité et 9% des maliens pensent qu’ils sont 

toujours injustement traité par le gouvernement.  

 

Cette opinion des maliens restent  presque identiques par régions,  par 

milieu, par religion, IDP et par OQP.  

 
Tableau 19. Traitement injuste par le gouvernement par la religion (en %) 

  Jamais Quelques fois Toujours NSP 

Kayes 68 18 14 1 

Koulikoro 82 13 4 1 

Sikasso 72 17 11   

Ségou 73 15 12   

Mopti 64 21 14   

Tombouctou 70 26 4 1 

Gao 60 30 10   

Kidal 58 42    

Bamako 77 21 1   

Total 72 19 9   

 

Le plus grand score est observé à Koulikoro avec 82% suivi de Bamako 

(77%). C’est la région de Kidal qui pense donne le score le plus faible. On 

n’observe presque pas de changement pour les milieux urbain 73% et rural 

72%. 81% des personnes âgé de 75 ans et plus pensent qu’isl n’ont jamais 

été injustement traité par le gouvernement. 
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Tableau 20. Traitement injuste par le gouvernement par niveau 

d’éducation (en %) 

  Aucun Informel Primaire Secondaire Supérieur NSP Total 

Jamais 74 69 68 74 81  72 

Quelques fois 17 20 21 21 14  19 

Toujours 9 11 10 5 3  9 

NSP     1   

 
Les personnes plus éduquées 81% contre 74% des non éduquées pensent 

n’avoir jamais été injustement traité par le gouvernement. Seulement 3% 

personne suffisamment éduque pensent qu’ils sont toujours injustement 

traité par le gouvernement contre 11% pour le niveau informel. 

 

Tableau 21. Traitement injuste par le gouvernement par religion (en %) 

  Sans Religion Animiste Chrétien Musulman NSP Total 

Jamais 59 54 64 73 50 72 

Quelques fois 22 32 20 19 50 19 

Toujours 18 14 15 8  9 

NSP 2      

 

18% des sans religion pensent qu’ils sont toujours injustement traité par le 

gouvernement tans disque 73% des musulmans se disent n’avoir jamais été 

injustement traité contre 8% toujours injustement traité par le gouvernement. 

 

 
5.2 Influence politique des groupes ethniques 
 
A l’instar de tous les pays, au Mali les groupes ethniques exercent des 

influences sur la façon de gouverner le pays. Nous, nous limiterons pour 

cette étude a analysé l’influence de certains d’entre eux à savoir, l’arabe, 

bambara, bella, malinké, peulh, sonrahaï et le touareg. 
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Tableau22. Degré d’influence des groupes ethniques sur le 

gouvernement (en %) 

  Arabe Bambara Bella Malinké Peulh Sonrhaï Touareg 

Autant 42 57 58 61 58 54 39 

Plus 42 33 11 28 31 38 44 

Peu 15 10 28 11 10 8 15 

NSP 2  3 1  1 2 

 

L’analyse faite à  partir du tableau d’influence des groupes ethniques sur la 

façon de gouverner le pays, nous montre que, 44% des personnes 

interviewées pensent que les touaregs ont plus influence sur la façon de 

gouverner le pays  suivi 42% pour les arabes ensuite 38% pour les sonrhaïs. 

Ceci dit que plus les maliens pensent que les  ethnies dominante de région 

ont plus d’influence sur la façon de gouverner le pays.  

Mais d’une façon générale, les maliens interviewés pensent que toutes les 

ethnies ont autant d’influence sur la façon de gouverner. Les malinkés sont 

cependant classés en tête avec  61% suivi des peulh et bella 58 ensuite vient 

les bambaras avec 54% de score. 

  

Tableau23. Degré d’influence des touaregs sur le gouvernement par 

niveau d’éducation(en %) 

  Aucun Informel Primaire Secondaire Supérieur Total 

Plus 46 43 47 41 39 44 

Autant 38 39 35 44 52 39 

Peu 15 16 16 15 9 15 

NSP 2 2 2 1  2 

 

Bien que 44% des personnes interrogées pense les touaregs ont plus 

d’influence, les intellectuels pensent autrement car la majorité 52%  d’entre 

eux pense que ces même touareg ont autant d’influence comme toute les 

autres ethnies. Cette tendance diminue avec le niveau d’éducation. 

 

Tableau24. Degré d’influence des touaregs sur le gouvernement par 

religion (en %) 

  Sans Religion Animiste Chrétien Musulman NSP Total 

Plus 47 62 54 44  44 

Autant 32 27 34 40 50 39 

Peu 19 11 12 15 50 15 

NSP 2   2  2 

 

Quant aux religieux,  les animistes sont les plus nombreux 62%  à penser que  

les touaregs ont plus d’influence sur la façon de gouverner le pays suivi des 

chrétiens 54%.  
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Tableau25. Degré d’influence des arabes  sur le gouvernement par 

religion (en %) 

  Sans Religion Animiste Chrétien Musulman NSP Total 

Autant 31 30 37 43 50 42 

Plus 52 65 53 40  42 

Peu 15 3 8 15 50 15 

NSP 2 3 2 2  2 

 

Selon l’enquête Afrobaromètre du décembre 2014, tous les non musulmans 

pensent majoritairement que les arabes ont plus d’influence sur la façon de 

gouverner le pays. 

 

A Bamako, plus de personnes interviewées pensent que les bambaras ont 

autant de d’influence que les autres avec un score de 79% suivi de Kidal 

pour 67% et le score minimum est 40% pour Sikasso. Quant au urbain (67%) 

contre ruraux (53) valide la même perception. Aux niveaux d’éducation, 

majoritairement, les personnes interviewées disent que les bambaras ont 

autant d’influence sur la façon de gouverner le pays. Majoritairement les 

chrétiens et les musulmans  partage la même perception avec un score de 

58%. Dans les zones IDP et OQP 58% respectivement 54% contrairement 

dans les zones non IDP et non OQP 56% respectivement 57% sont d’avis 

avec cette perception. 

 

C’est à Kidal que 83%  des personnes enquêtées pensent que les bellas ont 

autant d’influence sur la façon de gouverner le pays,  ce score est suivi par 

Tombouctou et Gao. En milieu urbain 70% contre 54% en milieu rural. 

A tous les niveaux d’éducation, la majorité des personnes enquêtée pensent 

que l’influence des bella est autant que pour les autres avec le score 

maximum de 75% pour le supérieur 55% de minimum pour les aucuns 

niveau. Les musulmans viennent en tête avec 59% de score.  

Les zones IDP et OQP se taille 69% et 63% tandis que les zones non IDP et 

non OQP sont 57% partout. 

 

Partout dans les régions, la majorité pense que les malinkés ont autant 

d’influence sur la façon de gouverner le pays avec le plus grand score à 

Bamako (81%). Les urbains sont 72% contre les ruraux 57% de score. 78% 

des personnes éduquées du supérieur donne la même perception. 62% sont 

de musulmans à penser de la même sorte.  

Dans les zones IDP et OQP 64% contre 61% sont les sores. 

 

83% des personnes enquêtées à Kidal pensent peulh ont autant d’influence 

sur la façon de gouverner le pays. A Bamako c’est 82%. Les urbains sont 
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71% contre 54% de ruraux et 56% des hommes contre 60% des femmes 

partages cette perception. 75% des personnes de niveau supérieur 

d’éducation, 59% des musulmans cochonnent la même perception. Dans les 

zones IDP et occupées, les scores sont 68% et 66%. Les zones non IDP et 

non OQP sont à 57% et 57% de score. 

 

A Bamako, le score des personnes qui pensent les sonrhaïs ont autant 

influence  sur la façon de gouverner le pays est 77% ce pendant le plus faible 

taux des régions est observé à Sikasso avec un score de 27%. Si 27% est la 

portion qui les sonrhaïs ont autant d’influence, 63% pense le contraire c’est-

à-dire ont plus d’influence  sur la façon de gouverner le pays. 

 

Plus d’urbains (65%) contre 50% de ruraux pensent que les sonrhaïs ont 

autant d’influence sur la façon de gouverner de pays. 

 

64% des personnes avec le niveau supérieur d’éducation pensent que les 

sonrhaïs ont autant d’influence. Ce sont les animistes et chrétiens qui taxent 

un peu les sonrhaïs à avoir plus d’influence sur la façon de gouverner le pays 

avec 62% et 56% 

 

Dans les zones non IDP que IDP, 53% respectivement 66% pensent que les 

sonrhaïs ont autant influence. Les zones non OQP et OQP obéissent à cette 

perception avec un score 51% respectivement 65%.  

 
44% des personnes inetviewées pensent  que les touaregs ont plus influence 

sur la façon de gouverner le pays. Autant d’influence est la perception de 

39%.  

 

Le grand score à Sikasso (62%) est opposé 33% de Kidal. Le faible taux à 

Kidal s’explique par le faite que Kidal est à 79% de touaregs et que les 

touaregs eux se réservent de vendre la-même l’illusion que les autre les 

infligent.  

 

Ce mental est autant vrai pour urbain que pour les ruraux. Le niveau 

d’éducation étant moyen de discernement des choses, les cadres supérieurs 

ont 39% à partager la dite perception. Les Animistes sont plus adhérant à 

cette perception que musulman voir 62% contre 44%. 

 

Dans les zones IDP  42% contre 45% des zones non IDP, et quant aux zone 

OQP 45% contre 44% des zones OQP des personnes interrogées pensent que 

les touaregs ont plus d’influence sur la façon de gouverner le pays. 
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Conclusions 
 

Cette étude montre qu’près les conflits armés de 2012, en 2013, les 

maliens sont plus attachés à leur ethnie avec un score de 18% contre 

14 en 2012. Aussi d’une manière générale, les maliens ne sont 

favorable la cohabitation avec les touaregs,  face à cette situation le 

gouvernement doit continuer à faire des campagnes de sensibilisation. 

D’une manière générale, les maliens pensent que les touaregs ont plus 

d’influence sur la façon de gouverner le pays. 
 

 

 

 
 


